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Evolution démographique
d'une population de musaraignes

aquatiques (Neomys fodiens)
en Suisse romande

PAR

Jean-Pierre LARDET et Peter VOGEL1

Résumé. - Plusieurs travaux ont montré une forte diminution du nombre de captures
de la Musaraigne aquatique Neomys fodiens en hiver. Différentes hypothèses ont été

faites pour expliquer ce phénomène. Ce travail met en évidence l'existence de
mouvements de dispersion, pouvant s'étendre sur plus de 1 kilomètre, déjeunes individus
lors de la période de reproduction et permet de supposer l'existence de sites particuliers

où de petites populations passeraient l'hiver et à partir desquels le reste du ruisseau

pourrait être recolonisé.

Summary. - Studies on water shrews, Neomys fodiens, showed a significant decrease

of capture rates throughout the winter period. Thereafter, during reproduction,
animals dispersed along the stream as far as one kilometer from their original site. In
this work, we assess the extension of their dispersion movements. We suppose that

very small populations persist wintertime at localized spots and from their recolonize
the empty habitats.

1. Introduction
Dans le cadre d'une étude écologique et bioénergétique de la Musaraigne
aquatique, Neomys fodiens (Pennant 1771) (Lardet et Vogel, en préparation),

nous avons observé, deux ans de suite, la disparition totale des
individus de trois populations différentes durant la période hivernale
(Weissenberger, Righetti et Vogel, 1983). De même, nous avons constaté que
nombreux sont les travaux sur Neomys fodiens où les captures hivernales
font pratiquement défaut (Dehnel, 1950; Price, 1953; Shillito, 1963)
sans que les auteurs proposent une explication ou cherchent les causes de ce

phénomène.

1 Institut de Zoologie et d'Ecologie animale. Université de Lausanne, CH 1015 Lausanne.
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Puisque ce phénomène dépasse dans son ampleur les chutes des populations

hivernales de petits mammifères, deux hypothèses ont été avancées

(Weissenberger et al, 1983): il pourrait y avoir soit des déplacements
importants vers des sites d'hivernage offrant des conditions favorables, soit un
changement du comportement, notamment une restriction de l'activité en
surface et dès lors une forte diminution de la «trappabilité».

Pour tester l'hypothèse des déplacements, nous avons poursuivi notre
étude de l'évolution d'une des populations de Weissenberger et al. (1983)
en modifiant le dispositif de capture: au lieu de couvrir un seul secteur du
ruisseau, nous avons placé les trappes dans quatre secteurs le long du même
ruisseau. Ce dispositif devait mettre en évidence l'amplitude et la direction
des éventuels mouvements de musaraignes au cours d'un cycle annuel.

2. MÉTHODE

Le ruisseau qui a été retenu pour ce travail, la Petite Glane, coule sur le
Plateau vaudois (Suisse romande), dans la région de Champtauroz, près
d'Yvonand. Le milieu a été décrit par Weissenberger et al. (1983) qui y
ont suivi pendant près de quatorze mois une population de Neomys fodiens.
Une portion du ruisseau, longue de 2 km et traversant le Bois de la Chaux,
a été divisée en quatre secteurs (voir fig. 1) ayant une longueur de 230, 310,
430 et 180 m et respectivement séparés de 190, 310 et 350 m.

Le secteur 3 de ce travail recouvre partiellement la zone d'étude de

Weissenberger et al. (1983).
Dans chaque secteur, 25 trappes de type Longworth ont été placées au

bord de l'eau en début d'après-midi. Elles ont ensuite été contrôlées en
début de soirée, au milieu de la nuit et de bonne heure le lendemain matin.
Les Musaraignes aquatiques capturées étaient pesées puis marquées par
amputation des phalanges, avant d'être relâchées sur place.

Treize piégeages ont été faits selon cette tactique du mois de novembre
1982 à celui de février 1984. Il faut toutefois noter que, pour diverses

raisons, il n'y a pas eu de piégeages en décembre 1982, ni en février et mars
1983.

3. Résultats

Un total de 220 captures, représentant 110 individus différents, a été réalisé

au cours des 13 piégeages.
L'évolution du nombre d'individus différents capturés dans chacun des

secteurs durant la période d'étude est montrée par la figure 2. Une comparaison

du nombre de captures par secteur montre des différences nettes entre

ceux-ci. Avec 71 et 63 captures, les secteurs 2 et 4 se sont montrés les

plus favorables, alors que le secteur 1 n'a permis que 19 captures.
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Figure 1. - Répartition des 4 zones de piégeages le long du ruisseau. Autorisation, Direction du
Cadastre-Vaud, du 15 octobre 1985.
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Figure 2. - Nombre d'individus différents capturés, secteur par secteur, en une nuit de piégeage.



DÉMOGRAPHIE DE NEOMYS FODIENS 357

Les populations les plus abondantes ont été recensées durant les mois
d'août et septembre 1983. Les populations les plus basses caractérisent les

mois de janvier 1983 (pas de captures) et février 1984 (2 captures).
Il faut toutefois noter la capture, entre les secteurs 2 et 3, d'une Neomys

fodiens en janvier 1983, lors d'un piégeage annexe (F. Catzeflis, comm.
pers.). Un autre piégeage annexe, effectué dans le secteur 4 en février 1984,

a mis en évidence la présence de 2 individus qui avaient échappé au
contrôle habituel.

Parmi les 110 individus différents, 59 (soit 53,6%) n'ont été capturés
qu'une seule fois, ce qui représente un taux proche de celui de Weissenberger

et al. (1983). Il reste donc 51 musaraignes piégées deux fois ou plus
(le maximum étant de neuf fois) qui permettent d'estimer l'amplitude des

déplacements effectués lors des quelque seize mois d'études.
Un total de 14 déplacements d'un secteur vers un autre ont été constatés,

effectués par 11 individus différents. La figure 3 montre les directions de

ces déplacements qui ont eu lieu aussi bien vers l'aval (dans 6 cas) que vers
l'amont du ruisseau (dans 8 cas).

Par rapport au nombre total de captures par secteur, aucun des secteurs
2, 3 et 4 ne montre un plus grand nombre d'«emigrants» ou d'«immigrants».

Seul le secteur 1 présente un rapport déséquilibré: aucun «immigrant»

marqué n'y a été observé. Ce fait souligne que ce secteur offre
probablement un moins bon milieu que les trois autres.

La période principale des déplacements s'étend de mai à octobre (voir
fig. 4), lorsque le nombre total de captures était le plus élevé.

4. Discussion

Dans un site d'hivernage particulier, on devrait trouver un nombre élevé

d'individus. De tels sites sont bien connus pour, particulièrement, Crocidura

russula, qui présente des populations hivernales très denses dans des

points énergétiquement très favorables (Genoud et Hausser, 1979). von
Sanden (1949) avait trouvé un tel site pour Neomys fodiens à proximité
d'un endroit où les pêcheurs en rivière étaient particulièrement actifs
(présence de déchets?). Wölk (1976) a observé quelques N. fodiens dans des

canaux de drainage. Depuis deux hivers, de fortes concentrations de N.

anomalus sont observées dans un site apparemment favorable (Catzeflis et

Vogel, en préparation).
A l'occasion de ce travail, aucun site montrant un grand nombre de

musaraignes en hiver n'a été découvert.
Si la population de N. fodiens a, une fois encore, disparu durant l'hiver

1983-1984, la situation a été légèrement différente l'hiver suivant: 2

musaraignes ont été capturées dans les deux secteurs les plus favorables, en janvier

et février 1984, lors des piégeages standards, sans compter celles
capturées lors de piégeages annexes. Il y avait donc une petite population
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Figure 3. - Nombre total de déplacement d'un secteur à un autre.
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Figure 4. - Intervalle de temps entre 2 piégeages pendant lequel a eu lieu un passage d'un secteur
à un autre.
Les chiffres indiquent le nombre total d'individus capturés lors du contrôle mensuel.

sédentaire, à partir de laquelle le reste du ruisseau se repeuplerait les mois
suivants.

Les déplacements observés lors de ce travail doivent être considérés en
fonction des connaissances sur le domaine vital de la Musaraigne aquatique.

Selon Illing et al. (1981), il est de 60 à 80 m2. Pour van Bemmel et
Voesenek (1984), il n'excède pas 300 m2. Dans la population observée par
Churchfield (1984), la plus grande distance parcourue par un individu
entre deux piégeages était de 155 m.

Dès lors, il est intéressant de noter que des déplacements sur une
distance de près de 1000 m ont été mis en évidence à l'occasion du présent
travail. Une telle amplitude n'avait pu être mise en évidence auparavant du
fait que les grilles de pièges utilisées par d'autres auteurs n'avaient pas une
dimension aussi importante.

Ces mouvements ne se manifestent pas dans une direction particulière.
Ils ont principalement Heu en été, durant la saison de reproduction (Vogel,
1972; Michalak, 1983) où la densité et le stress social sont grands. Nous
pouvons donc supposer qu'ils sont essentiellement l'œuvre de jeunes
individus et que leurs déplacements font suite à des modifications du milieu.

Ce phénomène de dispersion, favorable à la recolonisation d'espaces
vides, a déjà été postulé, notamment par Taberlet (1982), pour expliquer la
prédation, loin de l'eau, de N. fodiens par la chouette effraie. L'arrivée et le

départ d'individus dans une parcelle limitée (Shillito, 1963) et le faible
taux de recaptures (Weissenberger et al, 1983) ont été attribués au même
phénomène.
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La technique de captures-recaptures a permis, dans ce travail, de mettre
en évidence l'existence et l'amplitude de déplacements aléatoires. Toutefois,
nous ne sommes pas encore en mesure d'élucider le problème du comportement

particulier à l'hiver. L'application de la méthode du marquage
radioactif utilisée notamment par Khlyap (1980) sur différentes espèces de

Sorex et par Genoud et Hausser (1979) sur Crocidura russula devrait
permettre d'aller plus loin dans la compréhension de l'écologie de cette espèce

semi-aquatique.
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